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Bien qu’abondantes, les études sur l’épistolaire ne semblent jamais s’être

focalisées sur le concept de premières lettres, que ce colloque se propose d’interroger.
                  L’idée même de premières lettres peut s’entendre de différentes manières :
il peut s’agir des premières lettres rédigées par un individu, et se pose alors la question
formelle du rapport au genre épistolaire, de l’apprentissage d’une écriture codifiée :
nous pouvons penser aux lettres d’enfants, aux brouillons de lettres conservés,
retouchés et recopiés. Mais la première lettre peut également s’écrire après des années
de correspondance : il n’est pas impossible qu’on se soit essayé préalablement à la
forme épistolaire quand on écrit ses premières lettres d’amour, sa première lettre à une
personne de rang supérieur, sa première lettre de condoléance... Au sein d’une
correspondance particulière, les premières lettres adressées à un nouveau
correspondant, après des années d’échange avec d’autres destinataires, suggèrent
encore qu’un épistolier puisse avoir plusieurs premières lettres. Un événement
particulier, un changement de statut peuvent aussi motiver l’envoi d’une première
lettre dans un nouveau rapport entre interlocuteurs. L’idée de premières lettres impose
également une mise en perspective au regard de la correspondance qui suit : quel
rapport existe-t-il entre la première lettre et les suivantes si l’on envisage la
correspondance dans la perspective de la série ?
Au cours de ces deux journées de colloque, on pourra s’interroger notamment sur les
points suivants :

- Particularités rhétoriques et génériques des premières lettres : y a-t-il des
constantes stylistiques, thématiques, des codes sociaux ou littéraires respectés dans les
premières lettres qui permettent d’établir, sans même en connaître la date, qu’elles
figurent parmi les premières dans une correspondance ? Quelle place occupent les
manuels épistolaires dans l’élaboration de ces écrits ? Comment a évolué au fil de
deux siècles la pratique de l’entrée en « épistolature » ?

- Les premières lettres au regard de l’ensemble d’une correspondance : s’interroger
sur ce qui caractérise les premières lettres, c’est poser la question de la genèse d’une
écriture, tenter de mieux comprendre la manière dont une correspondance évolue, dont
elle se fait le reflet des changements vécus par l’épistolier, par son destinataire, ou
dont elle traduit les aléas de leur relation.

Les premières lettres sont-elles des ébauches, des esquisses, ou bien des matrices,
le paradigme de la correspondance future ? En quoi portent-elles déjà les traces de
l’échange à venir ? Déterminent-elles, par leur ton, les thèmes abordés ou le rôle
qu’elles assignent d’emblée à chacun des épistoliers, l’ensemble de la correspondance
entre deux écrivains ?

- Les fluctuations de la notion d’intimité au sein d’une correspondance : comment
la notion d’intimité, inhérente à celle de correspondance, prend-elle progressivement



entre deux écrivains ?
- Les fluctuations de la notion d’intimité au sein d’une correspondance : comment

la notion d’intimité, inhérente à celle de correspondance, prend-elle progressivement
place dans un échange épistolaire ? Les premières lettres peuvent-elles déjà être
intimes ou sont-elles plus impersonnelles et formelles ?

- Les rapports entre les premières lettres et l’œuvre d’un écrivain : que disent ces
lettres sur l’écrivain, sur la représentation qu’il se fait de lui-même ou de ceux à qui il
s’adresse, sur le contexte d’écriture, ou sur son œuvre à venir ? Ecrire pour la première
fois à un écrivain reconnu, n’est-ce pas déjà revendiquer sa place sur la scène littéraire
de son temps ? La première lettre connue d’un écrivain est-elle sa première lettre ? La
première lettre d’une correspondance littéraire ou celle d’un roman épistolaire portent
encore souvent en elles un contenu diégétique et informatif essentiel à la
compréhension de l’œuvre, qu’il s’agira d’interroger.
L’approche pourra être pluridisciplinaire (relation entre l’écrivain, le philosophe,
l’artiste…) mais elle privilégiera les correspondances françaises et britanniques.
Les communications (20 minutes) se feront exclusivement en français ou en anglais.
Les propositions (300 mots) ainsi qu’un titre et une brève note bio-bibliographique
sont à envoyer à Catherine Thomas-Ripault (catherine.thomas@univ-brest.fr) et à
Alain Kerhervé (alain.kerherve@univ-brest.fr) avant le 15 juin 2017.
Après consultation d’un comité de lecture, les communications pourront faire l’objet
d’une publication.
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